
VARIÉTE

COMMENT MEURT UN MARTYR

E serait ue erreur dle croîre que ldes unir-
tysn'a duré que le temps dupgaim. l

Y aeu dans les siècles suivants d, nombreux
mnartyrs tout aussi admirables dans la sulî
inité simple de leur sacrifice. V-oici une bis-

J~~j toire relativeà~ un martyr po!onais du X \'Ir
LL~J siècle. Je me ferais un scrupule de changer

u mot àt ce récit tel qu'il a été traduit en 19WI)
dans le Messager (lu CSeur de Marie, et reproduit, ensite
dans le tome VII des Marlyrs, du Rl. P>. l))n IL Leclereq.

La Pologne, divisée par des factions politiques, était,
en 1572, sous la domination d'un) vüt1oi# usurpateur, qui,
secrètement, aspirait à monter sur le trônme. Soutenu et
poussé par le landgrave luthérien de leb8e, ce personnag1,e
cherchait àt faire pénétrer en Pologne l'hérésie, ailleurs vic-
torieuse et -à séparer le pays de Romie pour cxn être mieux
le maître. A 1Posemi, où il se trouvait, le siège épiscopat
était alors occupé par un homme àt qui l'â~ge nî'avait rien
enlevé de sou énergie et qui était un modèle de s~eînce et
de vertu. Il est le 'héros du récit émouvant que l'on va
lire. Il se niommait.Zanioyiski.

lin soir (lu mois de janvier 1572, u homme vint à la
demeure épiscopale, porteur <'un message (le la part dlu
voïv'de Wolodôwski.

L'évêque se leva, prit lat pelirsse de fourrure quWil met-
tait pour sortir et suivît le messager. Uin traineau l'atten-
dait ; tous deux y montèrent et l'attelage partit. Quelques
inustants plus tard, il s'arrêtait dlevant le palais du gouver-

Mgr Zamoyiski fut introduit près du souverain ou du
mroins près de celui qui prétendait l'être. Wolodowski se

4eVý%, offïrit unl siège au prélat et lui dit:
-Excellence, le temps n'est pas aux longs discours...


